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Les Plais go cabinet liberal
Le Maine

'N. TUarte, s'exprimnt à un reporter du
Fre Press --, d'Ottawa, (lit:
è-'Il est temps (lue nous mettions un ter-

Ille aux subventions (lu port <le Portland et
(le tous autres ports améèricains. Les ports
canladiens muéritent nmieux de notre gouver-
neincnt (Ilite ce qu'ils ont reçu dans les ani-
nées passées. Ott est l'eincourngeiniett qui
devrait être dlonné pour stimuler nos ports
d'hiver ? Il nie se trouve pas dans le paie-
mient de subsides aux lig~nes (le Portland et
et de Boston. Ces lignes nous font con-
currence et si le commerce canadien doit
faire progresser les cités américaines, nos
propres villes présenteront un pauvre ais-
peet. 'Que plutôt nos ports, comme celui
de Saint-Jean, ait une subvention aussi
large que p)ossible.

Nous-mêmes, nous écrivions la semaine
dernière dans «' l'Avenir du Nord " -

--Portland ser'ait notre port d'hiver le
mieux situé, si le Maine nous appartenait,
si Portlandl était en territoire canadien.
Mais puisque Portland n'est pas à nous, n'y
songeons point, et voyons, comme le dit si
bieni la -' Patrie ", à linus créer des ports
.sur nios ecâtes4, à les outiller, à les favoriser
à l'excluisioni (les ports érigs.Et pour
cela î-ctiroits nos subventions aux coîmpa-
gnîles tranisatlantiqunes dont le point termi-
nus1 ('st aux tLt-Jî,pour les donner a
(le" Coli ipagimif.S es.se-itelleîncint canadien-
lies. Cela î'et point dle l'gïm.Agir-
ainsi c'est l'aire preuv'e d'intelligence et deé
patricitisie. Et n's-epas une Criuminel -

le folie q1ue <le prendre notre argent, c1ui <le-
vra*;it servir et développer notre pays, pour
Silstenît<,r flos quii passelilt a notre

lîlc,-t q1ui, (:v: Illîe peu d'intèrô-t
<dans le: pays. il et qu'un souci : luni sonti-
iî;. r tout ce. qum'ils pXtllourrot.

Un govreueta le dlevoir (le miettre
à profit les avanitageýs naturels dul pays sur
lequel il est taiet le gouvernemîent ae-
tuIe, e(s ît< spft ii,- flail lira pas à la

tâche. Il nous fait plaisir de le <lire: les
grandes lignes de sa politique Commencent
ài se dessiner, et nous entrevoyons par les
projeots qu'il met à l'étude une saine politi-
que émîinemmîent nationale : -Le Canlada
pour les Canadiens, telle est lat (leviqu (lu
Cabinet Laurier. -

La -- Presse -- qui a Ilu comme nous l'i-
terview de M. Tarte, parle <le plant insensé.
Nous nie comprenons point enlcore. Mais
,si la -. Presse -- veut dire qlue nous devons
continuer à donner notre argent aux allié-
ricains qui nous cherchent noise partout,
a propos de tout et de rien, elle nie racolle-
rit pas grand partisans.

Ait cours de l'article, où, sanis le prévoit-,
nous devions tomber d'accord avec 2M. le
ministre des Travaux publics, quant à
l'emploi de nos subventions muaritimies, nous
avons parlé d'un autre plan insensé qui
consisterait à faire entrer dans le Dotai-
nion une partie de l'état américain du Mai-
ne, celle qui nous sépare presque complète-
nment, à l'est, de nos frères du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle Ecosse. N.Lous
ne nous flattons pas de voir de notre vi-
vant la réalisation de ce rêve, mais nous
croyons humblement qlue cette idée a du
bon sens Nous répétons qu'il serait rela-
tivemnent facile pour le Canada de l'airîe
l'acquisition de cette langue de territoire
comprise entre la province de Québec, le
Not veau-Brunswick et la 45e latitude.
Notre frontière dlu sud serait ainsi recti-
fiée et nous n'éprouverions plus auicune dli -
ficulté pour comuniqîîuer d irectement, eni
quielq~ues heures, de Montréal à la niier. liui
ce moment, les Etats-UTnis clierclic-nt à
acheter une terre dsuis l'océanm artiqllic il',
ont les yeux sur le pooîîaîd sssessionî
dlanoise, mais ils Conivoitent la t <'ired:
Baffin <qui nous1 appartient. o iiies
enlcorIe (.1 conitact avec lès lt'Isl iis il
l'Alaska et ait llon.lvke. 1Il serai t, eY
<ms8-Iious, p>ossile (<ll veiiir al t1111Vitii

te avec nuos voisins pour faire uin lîn'
(lui Natiferait les deux par'ties, et faceilite*-
r'ait à notre Gouvernîemîent l'exécution <le
ses plans concernant le développemnt <le
notre coîmîmerce muari ti me. Ave la partio

itr>male dit Mlainef. s aui h 1rdfý


